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eux des bénédictions divines proportionnelles aux sacrifices qu'ils-- 
ont faite.

Nos écoles sont absolument catholiques et la somme d’instruc­
tion religieuse qui doit être donnée dans chaque classe est détermi­
née à l’avance. Nos inspecteurs portent une attention spéciale à 
l’enseignement religieux qui ne consiste pas seulement en quel­
ques brèves leçons mais en une explication complète de la doc­
trine chrétienne, explication plus ou moins développée suivant 
l’Age des enfants.

Dans la dernière partie de son discours, l’arohevêque de Mel­
bourne a parlé des mauvaises lectures et de la formation morale 
de la jeunesse en Australie. Nous reviendrons peut-être sur ce 
sujet.

Mexique. Le Mexique, comme tous les pays hispano-améri­
cains, est pourri de maçonnisme. Aussi les bons F.*. y font-ils 
des leurs ! Ils ont persécuté l'Eglise, confisqué toutes les proprié­
tés ecclésiastiques, expulsé les communautés religieuses, etc. 
Pressés comme partout de se mêler de tout ce qui 11e paraît en 
aucune façon les concerner, ils ont réglementé jusqu’au son des 
cloches.

Le port du costume ecclésiastique est interdit dans tout le- 
pays. L’un de nos amis nous racontait même à ce propos qu'en 
Ï895, lors des grandes fêtes en l’honneur de Notre-Dame de la 
Guadeloupe, quelques évêques américains qui y devaient assister, 
demandèrent au gouvernement, dont ils étaient les hôtes, ce qu’ils 
devaient faire. On leur dit : “Faites comme vous voudrez.”

Naturellement, ils conservèrent leur costume et la police, 
prévenue ne les inquiéta point. Mais il s'agissait d’étrangers.

Et ce sont ces gens-là qui nous cornent sans cesse aux oreil­
les les mots de liberté et de tolérance ! A nous qui sommes les 
détenteurs de l'impérissable vérité, de la vérité qui, mieux com­
prise et universellement reçue, donnerait aux peuples la seule et 
vraie liberté !

Allons donc !

25 juillet 1808.
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